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Weiss, Pierre (Strasbourg). — Les experiences de Theodorides et
de Kopp et le Magneton.

Quand une substance parainagnetique suit la loi de Curie, c'est-ä-
dire a un coefficient d'aimantation inversement proportionnel ä la

temperature absolue, la theorie de Langevin permet de deduire le
moment atomique d'une seule mesure faite ä la temperature
ordinaire. Tel est le cas des gaz paramagnetiques et des solutions etendues
des sels paramagnetiques.

Dans les sels paramagnetiques solides, oü les actions mutuelles
entre les molecules magnetiques ne sont pas negligeables, la variation

de l'inverse du coefficient d'aimantation est encore lineaire,
mais cet inverse s'annule en un point de Curie different du zero absolu.

II est alors necessaire de faire l'etude de la variation tbermique de

l'aimantation pour pouvoir calculer le moment atomique.
Une etude de cette espece a ete faite sur un grand nombre de sels

solides par Honda et ses collaborateurs. Ces physiciens ont considere
les moments atomiques deduits de leurs mesures comme etant en disaccord

avec la theorie du magneton, mais Cabrera, reprenant la
discussion des memes experiences, estime au eontraire qu'elles lui sont
favorables.

Ces experiences ont le caractere d'une premiere investigation. II
importait de les reprendre avec une precision notablement accrue.

„C'est ce qu'a fait M. Theodorides pour quelques sels. II trouve que la
Variation lineaire de l'inverse du coefficient d'aimantation avec la

temperature se verifie avec une grande exactitude conformement ä

la theorie du champ moleculaire. Les sulfates examines ontun champ
moleculaire negatif et un point de Curie virtuel, situe au-dessous du

zero absolu, les chlorures au eontraire ont un champ moleculaire po-
sitif et un point de Curie situe au-dessus du zero absolu. Yoici les

valeurs numeriques trouvees:

Sulfate ferrique anhydre 28,95 magnetons
Sulfate de cobalt 25,01 »

Sulfate mauganeux 29,02 »

Chlorure de nickel 20°-125° 16,08 »

>> » 175°-475° 16,92 »

Chlorure de cobalt 24,98 »

Chlorure mauganeux 28,44 »

Oxyde manganeux MnO 20°-325°. 27,43 »

» » » 350°-550° 26,43 »

Les resultats de M. Theodorides sont done en accord avec la theorie
du magneton, ä l'exception des trois derniers. Mais les differences
entre ces trois nombres sont tres exaetement de un magneton. Le cas

du manganese reste done ä elucider plus completement.
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Dans les experiences precedentes le coefficient d'aimantation a
ete eorrige du diamagnetisme de l'anion. Le diamagnetisme sous-

jacent de l'atome magnetique est negligeable. II cesse de l'etre lors-

que Je moment atomique est faible. La variation de l'inverse du
coefficient d'aimantation avec la temperature n'est plus lineaire. On peut
alors, sur des experiences suffisamment precises, chercher par taton-
nement quel est le diamagnetisme qu'il faut retrancher pour retrou-
ver la loi lineaire. M. Kopp a pu ainsi, grace ä la connaissance de la
variation thermiquc, separer le paramagnetisme du diamagnetisme du
meme atome et determiner numeriquement Pun et l'autre. Yoici ses

resultats:

Le platine et le palladium rentrent ainsi dans le groupe des corps
simples pour lesquels la theorie du magneton se verifie en valeur ab-
solue avec une precision süffisante. Le platine donne encore lieu ä

• une verification interessante en valeur relative. Outre la region de
15° a 400° ä laquelle se rapporte la determination ci-dessus ilyaune
region de 640° ä 1000° qui correspond aussi ä un etat defini de la
substance. Ici les donnees experimentales ne suffisent pas pour faire
la separation, mais si l'on admet, pour la totalite des mesures, un
meme diamagnetisme qui donne de 15° ä 400° exactement 8

magnetons ontrouve, dans l'intervalle de 640° ä 1000°, 9,00 magnetons.

Steixmann, Emile (Geneve). — De l'emploi de Vacetylene dans les

moteurs ä explosion.

L'auteur rapporte sur les essais qu'il a faits sur ce sujet. Le mo-
teur a explosion regie pour fonctionner avec le gaz de ville, la
benzine, le benzol, etc., peut etre alimente sans autre avec de l'acetylene,
pourvu que la prise d'air puisse etre suffisamment ouverte.

Les melanges d'acetylene et d'air sont inflammables dans de tres
vastes limites (de 3 ä 65 °/0 en volume). La combustion n'est complete
que si l'acetylene depasse le 8 °/0 du volume total.

L'onde explosive de ce melange se transmet avec une tres grande
vitesse, ce qui produit une explosion brisante. Cet effet peut etre atte-
nue completement par une injection d'eau (ou d'un liquide combustible

quelconque), fournie par un carburateur du type ordinaire.
Les gaz de l'explosion ne produisent aucun effet corrosif sur les

cylindres et les pistons ; le demontage des moteurs apres un long fonc-
tionnement en donne la preuve.

CoefF. d'aim. diam. Moment atomique
Platine
Palladium

•jd — 0,14 10-6 7,93 magnetons
— 0,54.10-« 8,03 >»
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